
C ette fois, plus rien ne peut
se mettre en travers de la
route du futur centre hos-

pitalier du Pays salonais. Jeudi
matin d’ailleurs, une table
ronde des partenaires de ce qu’il
est désormais convenu d’appe-
ler le futur "village santé", a per-
mis de vérifier à quel point les at-
tentes autour de ce futur hôpital
sont énormes. Les usagers l’es-
pèrent, tout comme les profes-
sionnels de santé qui font bloc
autour de ce projet.

Sous-dimentionné, mal placé,
exigu, vieillot, avec ses locaux in-
utilisables en raison de la pré-
sence d’amiante… On l’a écrit et
réécrit, les infrastructures de
l’actuel centre hospitalier, aussi

performant soit-il, ne sont abso-
lument plus en phase avec leur
é p o q u e . D e p u i s p l u s d e
trente-cinq ans d’ailleurs, on
évoque la construction d’un
nouvel hôpital à Salon. Un ser-
pent de mer (ou une arlésienne,
c’est selon) pourtant aujour-
d’hui en passe de devenir réali-
té. Nicolas Isnard, qui présidait
cette séance en sa qualité de
maire mais aussi avec ses cas-
quettes de président du conseil
de surveillance de l’hôpital et de
président du Syndicat intercom-
munal rassemblant les 20 com-
munes qui se sont regroupées
pour acheter un terrain com-
mun, a dévoilé que "le projet
avance à grands pas". "On parle
de la reconstruction mais, plus
largement, de la création d’un vil-
lage santé autour du futur centre
hospitalier", indiquait-il dévoi-
lant son "enthousiasme" face au
projet qui lui a été dévoilé.

Un projet global
Ce projet, quel est-il précisé-

ment ? "Un lieu où l’hôpital est
un des éléments du parcours du
patient mais pas la finalité, de-
vait préciser Jean-Yves Le Quel-
lec, le directeur. Ce qui est extra-
ordinaire à Salon, c’est que l’on
peut envisager de reconstruire
un hôpital et que ses plateaux
techniques pourront servir à un
projet global autour de la santé.
C’est d’autant plus important
que l’on parle d’argent public et
qu’il faut que cet argent serve au
mieux".

Ainsi, sur les 9 hectares du ter-
rain acheté par le Sivu à l’ouest
de la ville, à proximité de la
concession Citroën, une partie
seulement sera consacrée aux
bâtiments hospitaliers propre-

ment dits, l’autre étant consa-
crée aux partenaires. Et ils sont
nombreux.

Hélène Sabatier, directrice du
projet, a donné une idée de ce à
quoi ressemblera ce village de
santé. "Nous avons dressé un
schéma parmi d’autres, avec un
bâtiment qui regroupe les ser-
vices hospitaliers, le bloc opéra-
toire, les urgences et la réanima-
tion, a-t-el le détai l lé . Un
deuxième bâtiment sera dédié à
un pôle externe permettant de re-
cevoir le public et dans lequel se-
ra intégré le pôle de santé pu-
blique. Ce seront des bâtiments R
+ 3 ou 4."

Bien sûr, tout sera repensé par
rapport à l’actuel centre hospita-
lier. "L’actuel est très complexe,
les patients se perdent, soutient
Hélène Sabatier. Nous devons
donc réfléchir par rapport aux be-
soins de prise en charge des pa-
tients et non pas par rapport à
une organisation hospitalière".
Dans ce schéma, le nombre de
lits et places d’hospitalisation
passerait, si l’ARS l’autorise, de
247 à 314.

Psy, néphrologie…
Surtout, les partenaires y joue-

ront un rôle central. Le groupe
Almaviva, avec sa clinique Vigno-
li - absent lors de cette réunion -

seraient partie prenante après
avoir longtemps hésité en raison
des délais jugés trop importants
pour aboutir.

Le centre hospitalier Montper-
rin, acteur historique de l’hôpi-
tal de Salon, verra sa présence
renforcée. Pascal Rio, son direc-
teur, a de toute façon rappelé
que "l’on ne peut pas couper la
partie somatique de la partie psy-
chique". Trois chambres d’hospi-
talisation de courte durée y se-
ront créées et une équipe mo-
bile de psy-périnatalité - qui
prend en charge les femmes en-
ceintes - y occupera une place
centrale. Jean-Yves le Quellec a
toutefois voulu rassurer : "Le vil-
lage santé n’a pas vocation à pha-
gocyter l’offre de soin qui existe à
Salon". Comprenez que les
structures actuelles, comme
l’hôpital de jour pour enfants
des Canourgues, ne sont pas dé-
placées.

Parmi les autres acteurs, une
structure spécialisée dans la
prise en charge des insuffi-
sances rénales chroniques (Ne-
phrocare) sera accolée à l’hôpi-
tal tout comme le sera le Groupe-
ment salonais de radiologie
dont les 7 médecins radiologues
exploiteront IRM et scanners
avec, parfois, des spécialisations
telles que l’imagerie de la

femme et l’imagerie vasculaire.
Enfin, et c’est une vraie belle
nouveauté, un hôtel hospitalier
du groupe Ceclem va s’implan-
ter sur le futur site. Il s’agit là

d’un bâtiment dédié à l’héberge-
ment temporaire de certains pa-
tients et de leurs accompa-
gnants mais aussi des internes
de l’hôpital.

"Chacun y trouve son compte.
La sécurité sociale qui supporte-
ra moins de frais de taxis pour
mener des patients réaliser des
traitements parfois lointains, les
patients qui seront moins fati-
gués, et nos internes qui seront
les futurs médecins hospitaliers
qui s’installeront Salon", résume
Jean-Yves Le Quellec.

"Notre souhait est réfléchi, as-
surait le docteur Ali Mofredj, pré-
sident de la commission médi-
cale d’établissement (CME) de
l’hôpital. Nous sommes le seul
hôpital de la région, sûrement le
seul au niveau national à avoir

cette vision qui innove dans la
prise en charge". Une conclu-
sion qui explique sûrement
pourquoi, de l’échelon local au
plus haut niveau de l’Etat, per-
sonne n’y a trouvé rien à redire.
Caroline Ageron, directrice de la
délégation départementale des
Bouches-du-Rhône de l’Agence
régionale de santé (ARS) a
même confirmé que le projet de
Salon est "l’un des deux projets
les plus importants sur les 26 de
la région. Nous n’en sommes
qu’au début mais nous partons
sur de bonnes bases".

Stéphane ROSSI

à 20 h au Café Le Longchamp. Participa-
tion : une consommation. Pass vaccinal
requis.

AUJOURD’HUI
● Conférence.
A 15 h, à l’Auditorium, l’Uni-
versité du temps disponible
propose une conférence sur
"l’analyse de l’esthétique an-
tique de la nudité aux travers
du prisme des mœurs ro-
maines" par Cyril Dumas,
conservateur de musée.
Tarif : 5¤ pour les non adhé-
rents, gratuit pour les adhé-
rents. Dans le respect des
règles sanitaires en vigueur.
➔ Informations : 00688 100398et par
email à asso.utdsalon@hotmail.fr.

● Stagedebasket.
Sapela basket 13 propose 2
stages de basket. Du 7 au 11 fé-
vrier et du 14 au 18 février, au
gymnase de Craponne, de 8 h
à 17 h, pour les enfants de U9 à
U15 (7 à 14 ans). Tarif : 80 ¤
pour les licenciés et 100 ¤ pour
les extérieurs. Tarif dégressif
pour 2 semaines.
➔ Informations et inscriptions : en écrivant
un email à secretariat@sapela.net, en
téléphonant au 006209813 57, ou en
consultant le site
internetwww.sapela.com.

Le futur centre hospitalier
aura une emprise de6,5
hectares sur les9 que
compte le terrain. L’estima-
tion haute fait état de
38000m²de
bâtiments. L’hôpital pour-
rait (ce qui reste encore
soumis à l’approbation de
l’ARS) être doté de 314 lits
etplaces contre 247 ac-
tuellement, dont 24 pour
les soins critiques et 16
pour les soins palliatifs.

5blocs et deux salles d’en-
doscopie devraient y être
crées.
Le montant de l’investisse-
ment est compris entre
77millionsd’euros (HT)
(pour le cœur du projet) et
153M¤.
L’hôpital a réalisé 98841
consultations l’an passé et
enregistré43500 pas-
sages aux urgences.

Nicolas Isnard le confiait lors de son interview à La Provence le 2 février dernier, "le poids des
normes et la bureaucratie en France sont tels que de tels projets sont longs à avancer". Aussi, diffi-
cile d’obtenir une date de livraison précise mais lors de la présentation de ce projet la semaine
dernière, un calendrier prévisionnel a été défini. La première pierre de cet hôpital devrait être po-
sée en 2024, après la finalisation des études et des besoins. L’ouvrage pourrait, alors, être réception-
né fin 2026. Ça peut paraître long, effectivement, mais étant donné l’ampleur des travaux, tenir ce
délai serait un bel exploit. S.R.

Salon

L'AGENDA

UnCafé citoyen pour débattre sur l’Europe

LES CHIFFRES

Le premier étage du Longchamp accueille désormais des
discussions citoyennes en faveur de la démocratie. / PHOTO I.C.

Tous les acteurs de ce projet réunis devant un schéma qui représente un premier jet de ce que pourrait être le village de santé. / PHOTO S.R.

Une livraison espérée en 2026

Unprojet de santé global
pour le futur centre hospitalier
Les partenaires de ce futur "village de santé" se sont réunis pour évoquer ce projet d’envergure

CINÉMA
GRANS
Espace Robert Hossein◆ Bd Victor

jauffret. Adieu Monsieur Haffmann
18 h 15. Little Palestine, journal d'un
siège en VO : 21 h.

MIRAMAS
Le Comoedia ◆ Rue Paul Vaillant

Couturier. Les Croods 2 : une nouvelle
ère 14 h 30. Les Promesses 19 h.Mes
frères et moi 21 h. The King's Man :
Première Mission 16 h 30.

SALON-DE-PROVENCE
CinePlanet Salon ◆ Place Jules Morgan.

Adieu Monsieur Haffmann 13 h 10et
18 h 45. Adieu Paris 17 h 30 et 21 h 15.
Arthur Rambo 15 h 20, 19 h 15 et 21 h 15.
Encanto, la fantastique famille
Madrigal 15 h. L'Amour c'est mieux que
la vie 17 h 20. L'Ennemi 21 h 40. Les
Jeunes amants 13 h 30, 16 h 20 et 18 h 45.
Les Promesses 19 h et 21 h 25. Lynx 13 h 10.
My Hero Academia -World Heroes'
Mission 16 h 15 et 19 h 35. Nightmare Alley
13 h 20; en VO : 21 h 10. Petite Solange
15 h 35 et 19 h 45. Presque 13 h 15, 17 h 15 et
19 h 20. Scream 21 h 50. Spider-Man: No
Way Home 15 h45 et 21 h 15. Super-héros
malgré lui 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20 et
21 h 30. Tous en scène 2 13 h 25. Vaillante
13 h 15, 15 h 15 et 17 h 15.

"Salon est l’un des
deux projets les plus
importants de la
région."CAROLINEAGERON

Les participants ont
unanimement déploré
les préoccupations trop
commerciales de l’UE.

FAITDIVERS
Unagentducentrede
détentionvictimed’une
agression
Samedi matin, au 1er étage du
bâtiment A, lors d’un contrôle
d’une cellule, un pensionnaire
du centre de détention de Sa-
lon, "mécontent du service
d’étage" selon Force ouvrière,
aurait bousculé un agent
avant de lui asséner un coup
de poing au visage, dénonce
dans un communiqué le syndi-
cat.
"L’intervention rapide et pro-
fessionnelle des agents du bâti-
ment a été indispensable pour
maîtriser cet individu et le
conduire au quartier discipli-
naire. Nous ne pouvons pas
passer sous silence une panne
dans le bâtiment A au moment
même de l’intervention, stop-
pant ainsi la progression des
renforts sur le lieu de l’agres-
sion. Par miracle, les portes se
sont ouvertes au bout de la 10e

tentative. Quant aux agents
présents, ils ont dû gérer seuls
cet incident pendant pratique-
ment 10 minutes", ajoute le
syndicat, qui demande qu’une
réflexion soit mise en place, en
attendant le remplacement du
matériel vétuste, pour faciliter
l’arrivée des renforts en cas
d’intervention.

"L’hôpital est un des
éléments du parcours
du patient mais pas la
finalité". J-Y LE QUELLEC
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